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1 Une  fouille  préalable  à  l’aménagement  d’installations  vinicoles  a  été  menée  par  le
service  archéologique  du  Grand  Reims  entre  mai  et  août 2018  sur  la  commune  de
Villers-aux-Nœuds, au lieu-dit le Bois Doriot. La superficie totale décapée est de 2 ha.
L’emprise se situe à la jonction entre les communes de Bezannes, de Villers-aux-Nœuds,
de  Reims  et  de  Champfleury.  Topographiquement,  elle  est  localisée  entre  les  deux
petites éminences que sont le Mont Épillois à l’est et le Mont Saint-Benoît au sud-ouest,
en bordure du vallon du Rouillat dont l’ancienne terrasse alluviale est visible sous la
forme de grèves au sud du secteur. Le substrat est constitué de limons calcaires beiges
orangés  dans  lesquels  se  trouvent  des  blocs  naturels  de  grès  de  gros  module.  Le
recouvrement  est  peu  épais  dans  la  partie  nord-ouest  du  site  puis  il  devient  plus
important en allant vers le sud-est en direction du bas de la pente. Il se compose de
0,30 m  de  terre  végétale  qui  surplombe  des  niveaux  de  colluvions  plus  ou  moins
puissants  (entre  0,30 m et  0,60 m).  Dans  la  partie  sud-est,  les  limons  calcaires  sont
parfois recouverts par des épandages d’argile orangée.
2 De plus, le substrat est perturbé par une série de vastes paléodépressions qui peuvent
en leur centre atteindre près de 2 m de profondeur. Elles présentent des séquences de
comblement homogènes qui se retrouvent d’une dépression à l’autre. Les fonds sont
tapissés  par  une  argile  orange  plastique  qui  est  recouverte  par  une  ou  plusieurs
couches de limon gris-beige argileux. Les niveaux sommitaux sont constitués par des
limons  bruns  plus  ou  moins  épais  dans  lesquels  se  trouve  dispersé  du  mobilier
archéologique  parfois  abondant.  Ce  matériel  se  concentre  essentiellement  dans  les
dépressions les plus proches de la zone d’habitat. Il a été ramassé systématiquement
lors  de  la  fouille  par  passes  mécaniques  fines  des  dépressions,  et  topographié  par
concentrations  de  sorte  à  obtenir  une  carte  de  répartition  assez  précise  de  ces
éléments. Il s’agit essentiellement de céramique protohistorique mêlant des éléments
du premier (Ha B3/C) et du second âge du Fer (La Tène B-C).
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3 Les  vestiges  d’habitat  se  répartissent  principalement  dans  la  moitié  nord-ouest  de
l’emprise.  Il  s’agit  essentiellement  de trous  de  poteau,  certains  dessinant  le  plan
d’unités architecturales de différentes formes et tailles, d’autres pouvant appartenir à
des restes de palissades. Ils sont accompagnés par des fosses polylobées, des structures
de combustion,  des silos,  un puits et  plusieurs fosses de rejets domestiques dont la
fonction primaire ne peut pas être identifiée. Outre ces éléments, une série de fosses
allongées et étroites, « en cigare », parsèment le site. Elles ne livrent pas de mobilier
mais l’une d’elles, datée par le radiocarbone, possède un comblement qui renvoie à la
phase laténienne du site. Ces vestiges dessinent l’image d’une occupation assez dense
dont les limites ne semblent atteintes dans aucune des directions cardinales si ce n’est,
peut-être, à l’est où ils sont nettement moins abondants. Les données du diagnostic
confirment que cette occupation se poursuit  densément au nord de l’emprise de la
fouille.
4 Trois  fosses  de  chasse  au  profil  en V  ou  en Y  ont  été  fouillées,  dont  le  type  est
régionalement bien connu et renvoie au Néolithique récent/final ou à l’âge du Bronze.
La  datation  par  le  radiocarbone  d’une  structure  de  chauffe  positionnée  dans  le
comblement sommital de l’une d’elles indique qu’elle était presque entièrement scellée
dès le Néolithique récent.
5 Enfin,  la  moitié  orientale  de  l’emprise  est  caractérisée  par  la  présence  de  vastes
creusements aux formes géométriques angulaires qui ont été testés mécaniquement
mais dont le fond n’a pas pu être atteint en raison de problèmes de sécurité. En effet,
leur  comblement  est  composé  d’une  succession  de  couches  grossières  de  graviers
contenant de très nombreux fossiles, des silex en galet ou en éclats, des gravillons de
craie roulés et émoussés. Ces niveaux sont particulièrement instables et se détachent
en vastes poches qui s’effondrent à chaque mouvement de la pelle, ce qui rend toute
documentation graphique inenvisageable. Le fond présumé de ces structures se trouve
plusieurs mètres en dessous du sommet du terrain naturel. Elles sont creusées dans un
sable jaune grossier dans lequel on retrouve les mêmes éléments (silex, fossiles) que
dans  les  niveaux  de  graviers  qui  comblent  les  structures.  C’est  probablement  pour
extraire ce sable jaune que ces carrières ont été creusées et le gravier qui les comble
correspond à la fraction grossière du sable extrait rejeté après criblage.
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